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à Jean-Paul, mon mari,
dans l’amour tout entier de mon cœur


Ce qui nous sépare de l’amour,
abandonnons-le.
Ce qui nous en rapproche,
embrassons-le.
Fabrice Midal 
Et si de l’amour on ne savait rien ?,
Albin Michel, 2010


Introduction
Drapeau blanc pour la polygamie !
 
Il y a quelque temps encore, la polygamie ne suscitait pas particulièrement de question, encore moins de débat, elle laissait notre société indifférente ou prêtait éventuellement à sourire, un sourire toutefois souvent plus proche du rictus de la grimace que de l’accueil bienveillant. C’est dans ce contexte plutôt tranquille que j’avais entrepris d’écrire un livre qui revendiquerait le droit à la polygamie : au sens étymologique du terme « polygamie », c’est-à-dire une forme de mariage multiple, incluant l’égalité des sexes, polygynie et polyandrie.
Mais l’histoire m’a rattrapée. En avril 2010, le débat déboule violemment sur la place publique, provoqué par l’affaire Lies Hebbadj, français d’origine algérienne accusé de polygamie et de fraude sociale – Débat ? Vite dit. Hommes politiques et médias ont immédiatement tiré à boulets rouges sur la polygamie, à grand renfort d’amalgames et de stigmatisation. En permanence dans les discours se retrouve un bloc indissociable de polygamie-inégalité-des-sexes-violence-faite-aux-femmes-délinquance.
Si éventuellement la polygamie en soi, en tant que proposition de conjugalité différente de la monogamie, pouvait être une idée intéressante, trop tard, on a déjà jeté le bébé avec l’eau du bain ! Mais… la monogamie évite-t-elle les dérives reprochées à la polygamie ? Aucune violence faite aux femmes, aucune inégalité, aucun délinquant issu de foyer monogamique ? En matière d’amalgame, on associe également polygamie et islam, une façon expéditive et commode de l’exclure de notre champ de vision judéo-chrétien, comme si cela ne pouvait absolument pas concerner notre culture occidentale, ne pas même l’interroger. Nous la jugeons en la condamnant d’avance, sans écouter ce qu’elle pourrait avoir à nous dire.
Cette forme matrimoniale qui consiste à épouser plus d’un homme ou plus d’une femme, simultanément, est-elle impossible à considérer sérieusement ? N’a-t-elle été jamais pratiquée par des chrétiens ? Mais si ! Existe-t-il vraiment dans notre culture un obstacle à une polygamie qui serait égalitaire ? Non, si on veut bien y regarder de plus près, et arrêter de s’effrayer du mot même.

Le terme « polygamie » est devenu difficile à employer, tant il est aujourd’hui synonyme de polygynie (un homme marié avec plusieurs femmes). Je l’ai cependant gardé tant que possible, en précisant « polygynie » lorsque le mode matrimonial dont je parle est limité au seul bénéﬁce de l’homme, ce qui est le cas le plus fréquent, et « mariage multiple » lorsque je parle d’un régime matrimonial qui donnerait les mêmes droits aux deux sexes.
Il faut en effet insister sur l’égalité nécessaire des femmes et des hommes, sur le respect et le consentement mutuels qui manquent souvent au sein de la polygamie que notre société fustige, mais qui est en réalité un problème, en amont, de droit de la femme et du respect de la vie de chacun(e). Attaquer la polygamie actuelle sous prétexte qu’elle manifeste une ﬂagrante inégalité hommes/femmes, c’est comme soigner les symptômes d’une maladie et non sa cause. Ce qui est une façon de faire qui a malheureusement trop souvent cours dans notre société.
Et faisons un rêve : la pratique d’une polygamie égalitaire en Occident ne serait-elle pas le meilleur moyen de réformer en douceur les sociétés qui oppriment la femme, tout comme l’exemple démocratique en politique semble avoir suscité un vent de libération dans des pays vivant sous le joug de dictatures plus ou moins déclarées ?
 
Le propos peut sembler paradoxal à première vue : si on défend la liberté d’aimer simultanément plus d’une personne à la fois, pourquoi ne pas vivre ainsi tout simplement en dehors du cadre du mariage ? Cela peut paraître une conciliation invraisemblable entre conservatisme et esprit libertaire ! Car c’est bien à l’intérieur du cadre du mariage que ma démarche d’amours plurielles s’inscrit, qu’il soit religieux ou non, car je le considère comme un lien symboliquement fort et beau entre deux personnes : deux destins s’engagent l’un vis-à-vis de l’autre, publiquement ; devant témoins une parole est prononcée, une aventure humaine est célébrée. Je ne suis pas pour autant une farouche partisane du mariage, je n’y mets aucune valeur supérieure à celle d’un amour qu’il ne scellerait pas, mais il existe en s’offrant à chacun comme une possibilité, et cette invitation, à laquelle j’ai répondu, fait à mon avis encore sens.
 
Ma conviction et mon propos sont simples : il est aussi légitime de ne pas vouloir divorcer que de vouloir divorcer pour se remarier. Le but de cet ouvrage est de susciter la réﬂexion pour que se déverrouillent les cœurs et les esprits. Il est de comprendre que l’obligation de divorcer pour épouser une autre personne est une violence faite à l’individu. Il ne s’agit pas de supprimer le divorce, mais d’en supprimer l’obligation pour se remarier. Pour que chacun mène ensuite sa vie comme il l’entend : célibataire, monogame, ou polygame… Ne pas imposer un nouveau modèle, mais proposer une modalité supplémentaire de conjugalité, libre et égalitaire.
Il ne s’agit pas d’une nouvelle utopie, dans notre époque qui n’en a plus guère à examiner, sinon celle de la survie sur une terre qui nous semble devenue si terriblement fragile et susceptible de ne plus nous permettre, déjà et tout simplement, de vivre. Est-il pour autant déplacé de se poser la question du comment mieux vivre ensemble ?
 
Mon propos, intuitif au départ, a trouvé à s’étayer et se conﬁrmer par la lecture d’études et textes cités en bibliographie, et dont je remercie les auteurs d’aujourd’hui et de par-delà les siècles.
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